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LA CREATION D'UNE PETITE ARMENIE OU LES 
MULTIPLES USAGES D'UN SOUS-SOL AU QUEBEC 

MARIE-BLANCHE FOURCAOE est docteure en >MARIE-BLANCHE FDURCADE 
ethnologie. Sa these. recemment soutenue, 

porta it sur le ro le du patrimo ine domestique de 

Ia communaute armenienne residant au Quebec 

dans ]'expression d'une identite en diaspora. 

Ses interets de rechel'che ont pour objet Ia 

culture materielle des migrants, Ia museologie 

du deracinement et les expressions identitai1·es 

diaspo1·iques . Elle occupe actuellement le poste 

de coordonnatl'ice a l'lnstitut du patrimoine 

a I'UQAM. 

Ill. 1. SOUS-SOL DES PARENTS DE HAS MIG. LA BIBLIOTHEQUE ACCUEILLE DES LIVRES DE COLLECTIONS, DES SOUVENIRS 
D'ARMENIE ET QUELQUES BIBELOTS PRODUITS EN DIASPORA. I MARIE-BLANCHE FOURCADE 
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Dans l'ouvrage Habiter, reve, image, 

projet, Jacques Pezeu-Massabuau 

commence son premier chapitre par Ia 

description d'une maison . II dit ainsi : 

Sa forme et sa couleur ne Ia distinguent 

guere des maisons vo isines. Elle ne paralt 

a l'etranger ni mains avenante ni plus des i­

rable mais s'insere dans l'anonymat des 

fagades proches , que le temps a acheve 

de fondre dans l'harmon ieux contrepoint de 

ces parois I .. I Mais elle a pour vous une 

evidence qui leur fait defaut : elle seule vous 

est intimement connue et vous attend. En 

elle seule vous reconnai ssez un refuge I .. I 

II me su ffit de pousser une de ces partes 

pour retrouver un monde familier ce que je 

considere mien et qui ne revele que moi1. 

Le sentiment d'intimite et d'harmonie 

entre les habitats et les habitants decrit 

par Jacques Pezeu-Massabuau releve 

d'une observation commune des que 

l'on interroge quiconque possedant un 

logement. 

II y a cependant des situations ou Ia rela­

tion entre individu et espace domesti­

que s'exacerbe considerablement. Tel 

est le cas de Ia migration ou de l'exil 

qui provoque l'abandon d'un espace a 
soi et d'objets qui constituent le quo­

tidien . Dans le nouveau pays d'accueil, 

les migrants doivent se reconstruire un 

espace de reperes dans lequel ils pour­

rant s'installer et reinstaurer une tempo­

ralite fracturee par les deplacements. La 

maison est un refuge contre l'exterieur. 

Cet exter ieur peut etre menac;ant par 

son lot d'agressions et de problemes, 

mais il demande surtout d'abandonner 

sur le seuil de Ia porte une partie de sa 
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specificite : sa langue, ses habitudes ainsi 

que ses reperes au profit d'un collectif. Le 

refuge n'est done pas veritablement con­

tre l'autre, mais pour soi, afin de pouvoir, 

a l'abri des regards, conserver son identite 

ainsi que les valeu rs qui y sont attachees 

et cela, tout en s'adaptant au x normes 

du pays d 'accueil. Pour chacun, done, le 

foyer familial offre une liberte d'action 

considerable dans les choix culturels et 

personnels; il apporte aussi un sentiment 

de force rattache a l'unite du groupe qui 

efface une part de Ia vulnerabilite liee 

a l'etat diasporique . En somme, il s'agit 

d'un lieu ou se re-enraciner a moyen ou 

a long terme. 

Lors de mes recherches doctorales sur Ia 

communaute armenienne residant a Mont­

real eta Quebec, je me suis interessee a 

l'investissement de l 'espace domestique 

par les migrants et, plus precisement, 

au role de Ia culture materielle domesti­

que- que j 'ai finalement nommee patri­

moine- dans l'enonciation d'une identite 

diasporique. Pour ce faire, j'ai effectue 

dix-neuf entretiens dans Ia communaute 

armenienne de Montreal et de Quebec, 

aupres de onze migrants arrives des pays 

du Moyen-Orient, de quatre autres venus 

d'Armenie et enfin de quatre jeunes nes 

au Canada. Dans chacun des logements, 

j'a i suivi Ia visite guidee menee par les 

proprietaires a travers les differen­

tes pieces afin de voir, par le biais des 

amenagements, comment les individus 

s'appropriaient les lieux et comment ils 

exprimaient leur culture ou leur appar­

tenance armenienne. La comprehension 

des espaces de vie s'est principalement 

appuyee sur le comportement des infor­

mateurs au cours des entretiens. Les visi­

tes des interieurs constituent, en effet, 

une situation d'hospitalite exemplaire au 

cours de laquelle les occupants se doivent 

de delimiter leur territoire face a I'Autre . 

L'ordre des pieces parcourues, les endroits 

valorises et oublies, Ia decoration des 

ILL. 2. SO US-SOL DE VI CHEN. LE MANTEAU DE CHEMIN PERMET D'EXPOSER DE NOMBREUX OBJETS 
CANADA OU RAPPORTES PAR LES ENFANTS DE LA MAISON. I MARIE-BLANCHE FOURCAOE 

lieux et les choix semantiques accordes a 

Ia description des differents endroits, tels 

sont les indices qui ont permis le dechif­

frage d'une pratique quotidienne de Ia 

maison et d'une relation particuliere aux 

objets. L'exploration de !'habitat nous fait 

progressivement traverser les sas d'inti­

mite qui, un a un, nous menent au plus 

pres des individus. 

Parmi toutes les pieces de Ia maison, le 

sous-sol est apparu des plus interessants 

et ce, a plusieurs egards . D'abord parce 

qu'il etait l'objet, chez certains informa­

teurs, d'un investissement identitaire 

distinct des autres pieces; ensuite parce 

que tout en s'inscrivant dans une prati­

que courante, depuis les annees 1960' , 

d'amenagement au Quebec liee a !'archi­

tecture du bungalow, les migrants en 

ont fait un espace a part entiere en le 

transformant a leur maniere. 

LE SOUS-SOL COMME 
LIEU D'INTIMITE 

Lors des entretiens, le sous-sol, pour les huit 

informateurs qui en possedent un, fut Ia 

derniere piece visitee, du fait de sa localisa­

tion, mais aussi de son contenu. Avant me me 

de savoir ce qu'il renferme, le discours des 

repondants laisse entendre par les phrases 

du type : « Vous verrez tout a l'heure en 

bas )) que l'espace est, a differents titres, 

une de de comprehension incontournable 

de l'univers dont on entreprend !'explora­

tion. Au plus pres des assises de Ia maison, 

le sous-sol est un endroit retire et protege 

du reste du monde. Menagee tel un tresor, 

l'espace est ainsi decouvert sous l'angle 

d'une intimite cachee ou, tout du moins, 

soustraite au regard des autres. 

L'amenagement du sous-sol permet en 

effet a chaque famille de creer, dans les 

JSSAC i JSEAC 32 > N" 1 > 2007 



UN E ORGANISATION ORIENTALE QUI RENVOIE AUX 
MAISONS ANTERIEURES AU LI BAN. I MARIE-BLANCHE FOURCADE 

fondations de son habitation, un lieu de 

vie complementaire qui varie en fonc­

tion des interets et des besoins de cha­

cun : << chambre ou musee, discotheque 

ou salle de jeux >> 3
. Qu'il soit une aire 

de rangement ou de loisirs, le sous-sol 

demeure l'objet d'un usage aleatoire qui 

prend cependant toujours appui sur sa 

double qualite d'etre a Ia fois separe du 

reste de !'habitat tout en faisant partie 

integrante de Ia maison par les activites 

qui s'y deroulent. Malgre Ia diversite des 

endroits visites, deux tendances se dessi­

nent parmi les personnes interrogees, soit 

Ia transformation de Ia salle en second 

salon ou en bureau. Sont invariablement 

ajoutes a Ia fonction principale des espa­

ces derangement ouverts et fermes. Si le 

sous-sol est amenage en second salon, il 

se differencie du premier par son aspect 

confine qui fait de lui un environnement 

privilegie pour les occupations familiales 
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ou pour Ia retraite solitaire. Ainsi, Ia piece 

assume une part de l'intimite quotidienne 

des occupants qui trouve normalement sa 

place dans le sejour lorsqu'il n'y a pas de 

visiteurs. Certains ont ajoute un bureau 

au salon ou ont totalement converti le 

lieu en un bureau et une bibliotheque. 

II s'agit alors davantage d'un territoire 

individuel , pour travailler ou pour etre 

au calme. Le fait d'etre partiellement 

coupe du monde en facilite l'usage . Les 

rangements restent quant a eux essen­

tiels puisque Ia piece remplace d'une 

certaine maniere le role de Ia cave dont 

Ia fonction est d'accueillir tousles biens 

temporairement inactifs de Ia maison : 

<< Des objets minuscules, futiles et appa­

remment derisoires autant que des objets 

consideres com me utiles et precieux sont 

ainsi mis en attente, quelque part dans 

Ia maison•. » Plus qu'une simple remise, 

le sous-sol peut-etre parfois un endroit 
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ou l'on cache les objets les plus intimes, 

mais aussi un lieu de mise en valeur ou 

certains biens et souvenirs sont exposes a 

Ia maniere d'un musee personnel. 

LE SOUS-SOL COMME SALON 

Lorsque le sous-sol est un second salon, 

l'amenagement qui est produit reprend 

en miroir !'organisation du premier situe 

a l'etage avec les canapes, les fauteuils, 

Ia table basse et les tapis . Le buffet tradi­

tionnel est remplace par une bibliotheque 

qui se charge de Ia meme tache, c'est-a­

dire d'exposer des biens precieux ou tout 

du moins consideres de valeur par les pro­

prietaires (ill. 01). On trouve generalement 

derriere les vitres les ouvrages relies et les 

volumes anciens, ainsi qu'une serie d'objets 

decoratifs. Au bas des meubles, les portes 

ouvertes laissent apercevoir des albums de 

photographies, des souvenirs personnels 

ou encore des biens re~us en heritage. 

Debordant des bibliotheques, les objets 

colonisent !'ensemble des espaces disponi ­

bles de Ia piece. La nature de Ia decoration 

reprend Ia dichotomie des roles des deux 

salons : celui qui permet de se representer 

a l'autre et ce lui qui est fait pour soi. Ainsi, 

le so us-sol se specialise plutot dans l'accuei l 

de souvenirs de voyage d'Armenie ou des 

autres terres de diaspora, des cadeaux, des 

bibelots, des plaques commemoratives et 

des fabrications familiales. Bref, des objets 

dont le gout ou le style ne correspond pas 

tout a fait a !'atmosphere creee dans Ia salle 

de reception. La television generalement 

instal lee dans les espaces du haut est, par­

fois, par le role fragmente des deux sa lons, 

releguee au sous-sol qui alors devient une 

salle familiale comprenant d'autres outils de 

divertissement comme une chaine stereo­

phonique ou encore un piano. Certains y 

ont amenage unbar, dans un coin, d'autres 

une table de jeu. La fonction de piece a 

vivre pour les loisirs apparait des lors claire. 

Quelquefois s'ajoute au decor une chemi­

nee en parements de pierre ou de brique 
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qui accentue l'aspect confine et chaleureux 

de l'endroit (ill. 02). 

La decoration et le choix du mobilier sont 

les deux points qui different du salon d'en 

haut . Selon les pratiques des informa­

teurs, deux attitudes predominent dans 

Ia construction du decor. Une premiere 

consiste a mettre au sous-sol les meubles 

et les objets desuets dont on ne veut plus 

dans l'espace de reception et qui ont ete 

depuis lors remplaces par de nouveaux 

ensembles . lis sont parfois depareilles, 

Ia necessite d'harmonie n'apparalt plus 

une priorite. Si les exigences esthetiques 

sont quelque peu attenuees, le bien-etre 

semble davantage a l'honneur. 

La seconde attitude veut que les informa­

teurs reprennent des reperes d'amena­

gements des logements anterieurs5 qu'ils 

tentent, consciemment ou inconsciemment, 

de transposer dans leur interieur afin de 

l'apprivoiser. Les spectres des maisons 

originelles peuvent aussi se traduire en 

interpretations de references culturelles; 

rassurantes, elles demarquent l'espace de 

sa neutralite premiere. Le sous-sol de Silva, 

par exemple, temoigne d'une memoire 

moyen-orientale qu'elle definit ainsi: 

« d'une certaine tradition, Ia tradition des 

pays dans lesquels on a vecu » (ill. 03) . Cette 

esthetique est davantage prononcee dans 

le sous-sol que dans les autres pieces de Ia 

maison . Le salon s'articule autour d'une 

petite table ronde sur laquelle est dispose 

un service a cafe et d'une composition 

d'objets. Un peu plus loin, deux narguiles 

et un jeu de trictrac libanais entourent une 

malle tapissee. Des bibelots, venus pour Ia 

plupart d'Orient, abondent sur les etageres 

au-dessus des banquettes. En comparaison 

avec le reste de Ia maison, Ia piece detonne 

par sa mise en scene. Elle semble d'ailleurs 

reservee a un nombre restreint d'inities, 

investie lors d'occasions particulieres. Plus 

generalement, les objets a forte significa­

tion identitaire ou a contenu explicite sont 

Ill. 4. SOUS·SOL DE VIC HEN. L'ESPACE DE TRAVAIL LA VIE DE SON PARMI LES OBJETS MIS EN 
ON RETROUVE UNE PHOTOGRAPH IE DES FIAN~AILLES DE SES PARENTS, DES SOUVENIRS ARMEN IENS, DE LA TERRE 
D'ARMENIE, UN PLAQU E BLEUE POUR CHASSER LE MAUVAIS CEIL. .. I MARIE·BLANCHE FOURCADE 

plus nombreux dans le sous-sol et contri­

buent ainsi, d'une maniere ou d'une autre, 

a en faire un lieu a part qui ouvre sur un 

« ailleurs » incarne par le passe, Ia terre 

d'origine ou le pays de naissance. 

LE SOUS-SOL COMME BUREAU ET 
BIBLIOTHEQUE 

Le sous-sol peut etre aussi transforme 

en bureau. Le mobilier qui le compose et 

!'organisation qui lui est appliquee sont 

resolument les memes partout: soit une 

table contre le mur avec une chaise et des 

aires de rangement. Les bibliotheques qui 

ont perdu leur lustre d'apparat se replient 

sur leurs qualites pratiques. Elles structu­

rent l'espace par leur massivite, creant une 

atmosphere de cabinet de travail, studieuse, 

cal me et retiree. Vecteur certain d'accumu­

lation de papiers et d'objets, le bureau pre­

sente deux visages antagonistes, celui de 

l'ordre autour d'une mise en scene claire 

dans laquelle chaque chose trouve sa juste 

place ou du desordre lie a Ia sedimentation 

des couches de documents progressivement 

deposes dont seulle proprietaire connalt le 

sens. Le systeme decoratif qui est construit 

tout autour du bureau s'apparente a une 

biographie materielle des individus. Ainsi, 

les souvenirs personnels accumules au cours 

de Ia vie privee et professionnelle sont mis 

en avant. Deux des endroits visites affichent, 

pour decoration murale, diverses cartes de 

I'Armenie, des reproductions d'enluminu­

res, des bas-reliefs et des photographies du 

pays qui fa~onnent l'espace en un lieu de 

memoire des origines et qui reflete aussi Ia 

personnalite de son occupant (il l. 04) . Par les 

choix decoratifs qui sont operes, le bureau 

donne a voir une inti mite profonde, celle de 

l'identite individuelle. Dans certains cas, le 

sous-sol est une piece hybride. Tel est le cas 

chez Datevik qui a cumule une bibliotheque, 
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un lit et une banquette, un piano electro­

nique ainsi que des placards. Le sous-sol se 

situe entre un espace de loisir et de repos. 

Les rangements existent generalement en 

grand nombre dans le sous-sol. Plusieurs 

formes s'y imposent a commencer par le 

principe du debarras ouvert qui communi­

que avec le reste de Ia piece et dans lequel 

on peut voir !'accumulation nonchalante 

de choses. Chez Vahe, par exemple, l'es­

pace attenant au bureau est le theatre 

d'une cohabitation entre paquets, livres 

et archives. Un meuble vitre rassemble une 

multitude de bibelots, le plus souvent des 

cadeaux, venus du Liban, d'Armenie ou 

des pays dans lesquels les occupants se 

sont rendus . lis n'ont plus lieu d'iHre dans 

le salon vu leur abondance et, parfois, 

leur style. La reponse du proprietaire a 
propos d'un present de mariage : << On ne 

l'a pas jete, il est quelque part », resume 
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parfaitement l'idee de capharnaum qui 

regne (ill. 05) . D'autres rangements sont, 

en revanche, fermes, protegeant des 

biens d'importance ou que l'on ne desire 

guere laisser a Ia vue des autres. Vichen, 

par exemple, garde dans Ia penderie une 

valise, celle avec laquelle il est arrive au 

Canada. Dedans, il a rassemble les photo­

graphies et les archives de Ia famille. II ne 

veut pas les exposer dans Ia maison, mais, 

par contre, il est heureux et securise de 

savoir qu'ils restent Ia, conserves a l'abri. 

LE ROLE SYMBOLIQUE 
OU SOUS-SOL 

La localisation du sous-sol annonce les 

premisses du role symbolique que le lieu 

peut jouer dans Ia vie domestique. Enfoui 

aux trois quarts sous Ia terre, dans les 

fondations, il constitue les racines archi­

tecturales de Ia maison. Plus que cela, 
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Ia decoration et le comportement des 

repondants indiquent qu'il est aussi le 

receptacle des signes de leurs origines et 

de leur existence passee. En effet, !'ana­

lyse de l'amenagement montre qu'il est 

en partie compose de sediments identi­

taires, biographiques, sociaux et culture Is. 

Les raisons qui menent les informateurs 

a les y entreposer sont multiples . Le 

sentiment de confidentialite pousse les 

occupants a y ranger des biens precieux, 

mais aussi des objets qu'ils ne veulent pas 

inscrire dans le processus de representa ­

tion de soi, applique a certaines pieces de 

l'etage. Hovannes, par exemple, conserve 

les souven irs de ses parents, mais prefere 

les garder pour lui : << Tous les souvenirs 

de mes parents sont restes intacts. lis sont 

dans mon local ferme, barre. On ne peut 

pas les voir, c'est a l'envers, c'est pour ~a . 

Me me les autres ne savent pas. Qui est-ce 

que ~a peut interesser? Ce sont des bouts 

de papiers, des petites ecritures, euh, une 

lettre, c'est important. » Hovannes mon­

tre ainsi qu'il a installe les objets de sa 

nostalgie dans un endroit a part, dans un 

temps suspendu. Gaston Bachelard evo­

que justement le sentiment rattache a Ia 

cave : << Comme un abri selon les objets 

qu'elle recele, Ia cave peut devenir lieu 

de nostalgie, d'une nostalgie pesante ou 

au contraire d'une nostalgie qui rend les 

choses plus emouvantes et sensibles•. » 

Plus que cela, a travers ses mots, le sous­

sol prend Ia forme de << I'Enfer » decrit par 

Claude Frere -Michelatl. II permet ainsi de 

rendre presents des objets necessaires au 

confort psychologique sans qu'ils soient 

forcement visibles a chaque instant. 

Parmi les biens apportes a leur arrivee, 

les informateurs denombrent par exem ­

ple des archives de famille, des cadeau x 

de mariage ou des livres dont ils n 'ont 

guere usage, mais qui representent des 

symboles essentiels a l'entretien de leur 

identite. Hovannes, encore, l'exprime clai ­

rement lorsqu ' il parle de sa collection de 
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livres : «On a une collection de livres, 

toute une bibliotheque transmise par mes 

parents. J'aimerais vraiment lire tous ces 

livres, peut-etre j'ai mille livres, mais est­

ce que je vais avoir le temps? Est-ce que 

j'ai le temps? Non, je n'ai meme pas le 

temps de lire mes propres livres. Mais c'est 

une satisfaction qu'un jour je pourrais lire 

ces livres-la. » De ce fait, en s'installant, 

ils ont desire les etablir dans un endroit 

accessible, mais retire. Non seulement Ia 

piece se prete au rangement, mais elle 

a installer des racines symboliques dans 

l'univers geographique et humain qui n'a 

plus realite dans !'experience actuelle. 

La maison memorisee est une micro­

cosmologie par laquelle l'imaginaire 

restaure l'integrite de sa geographie 

eclatee8
• » Les informateurs se sont ancres 

dans le sol de leur habitat, aux sens pro­

pre et figure, afin de retablir une con­

tinuite temporelle, voire geographique, 

posant ainsi les jalons de leur identite. 

Plus bas que les fondations, il y a Ia terre 

est aussi le lieu des possibles interactions. d'Armenie que Vichen a mise avant que 

Chacun accumule au fil du temps de nou­

veaux souvenirs, consolidant ainsi Ia pre­

miere strate d'objets amenes avec soi. Le 

bureau de Vahe en est un bon exemple 

puisqu'il accumule des livres, des articles 

classes, divers supports d'information sur 

I'Armenie et son actualite; il complete 

ainsi son fonds d'archives originel. En 

plus de conforter sa collection, il elargit 

aussi l'etendue de ses connaissances sur 

Ia terre d'origine. Une telle manne peut 

aussi constituer une source a laquelle 

on peut puiser. De Ia meme maniere, 

Ia source peut etre uniquement d'ordre 

affectif, com me pour Vi chen, qui descend 

pour etre dans son univers : « Je prefere le 

sous-sol. Je me sens tout a fait detache du 

monde. Je ne sais pas si c'est a cause des 

murs qui sont enfonces dans Ia terre ou 

quoi? Je fa is en sorte que ce soit un milieu 

ou je puisse mediter, je peux ... D'abord, il 

yale foyer aussi et les choses que j'aime, 

qui tournent autour de I'Armenie ou de 

mon armenite. » 

A travers Ia somme des objets, l'univers 

reconstitue dans les fondations du sous­

sol apparalt tel un «entre-lieu » et un 

<< entre-temps »dans lesquels les informa­

teurs reconstituent symboliquement leur 

parcours et leur identite morcelee. Joelle 

Bahloull'explique ainsi : << Se souvenir de 

Ia maison ou des cultures deracinees se 

sont constituees et ou elles ont mQri, con­

siste a renverser le sens de l'histoire et 

le chantier de sa maison ne se termine. 

II a voulu se recreer symboliquement 

un territoire armenien dans !'intention 

de s'y installer avec sa famille . L'acte 

apparalt des plus significatifs face au 

recit de Ia perte et de Ia mobilite vecue 

en diaspora qui a ecarte du revers de Ia 

main toute possibilite d'enracinement 

definitif et continu. Le sous-sol est done 

un lieu ou les migrants peuvent replanter 

leurs racines, faisant fi du contexte, des 

evenements et du territoire. 

* * * 

Le sous-sol, decline en salon, en bureau et 

en bibliotheque, conserve a Ia maniere d'un 

depot archeologique de multiples artefacts 

qui permettent aux informateurs de se 

retrouver non seulement chez eux, mais 

aussi de se recreer un lieu genealogique9 

qui restaure une temporalite rompue. Le 

so us-sol agit alors selon les deux figures ins­

titutionnelles proposees par Gerard Namer 

dans son ouvrage Memoire et societe: Ia 

bibliotheque, d'une part, et le musee de 

l'autre. A travers l'idee de bibliotheque, 

le sous-sol est un lieu de conservation des 

savoirs, des histoires. Par le musee, il est 

davantage question d'amenagements, 

d'exposition et de mise en valeur. Par ces 

qualites qui relevent a Ia fois des connais­

sances et des valeurs, le sous-sol participe 

a l'enonciation d'une identite diasporique 

de l'ordre du quotidien et de l'intimite10 

qui rend non seulement compte de 

l'appartenance armenienne, mais aussi 

des personnalites et des recits de vie qui 

font Ia specificite de chacun. Dans le docu­

mentaire Eloge du bungalow11
, plusieurs 

informateurs evoquent !'importance que 

le sous-sol a eu dans leur parcours de vie. 

Lieu d'experiences et de rites initiatiques, 

lieu de pratiques familiales et culturelles, 

les fondations des maisons peuvent etre 

desormais envisagees comme des lieux de 

memoire diasporique. 
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